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Suite.

Comment était-elle habillée ? Ah! ce serait difficile à dire • 
elle était enveloppée d’un nuage de gaze fine et transparente et du 
vert le plus tendre ce qui la faisait ressembler à une vraie Naïade ; 
il y avait des roses blanches, de légers roseaux, sur cette robe dé 
vapeur. Autour du cou de l’enfant, une croix et un collier de 
diamants. Sur sa tête charmante, un diadème de diamants et 
d’émeraudes retenait les longues boucles qui retombaient jusqu’à 
la ceinture. Elle était belle d’une beauté enchanteresse avec ses 
joues rosées et ses yeux étincelants, et, pendant cette fête, elle 
tourna, pour le moins, vingt têtes bostonniennes. Elle dansa, elle 
chanta, rit avec celui-là, enfin fit tout ce que les petites coquettes 
de son âge font dans un bal ; et ceci, avec une grèce, une aisance, 
un charme sans pareils. Elle s’appuya au bras d’Horace Welwyn 
et assuma pour causer avec lui, toute la gravité dont elle pouvait 
disposer, et quand elle le quitta pour valser avec Jérôme, Horace 
la suivit longtemps du regard et un profond soupir s’échappa de 
sa poitrine.

Pour qui était ce soupir ? Etait-ce Jérôme qui était sur le point 
d’épouser cette enfant si vide de bon sens ? Etait-cc pour ce petit 
papillon léger qui voltigeait dans le tourbillon de la valse et qu’il 
trouvait bien jeune pour se courber sous les liens du mariage T ou 
plutôt, n’était-ce pas sur lui-même qu’il soupirait ? L’homme aime 
les contrastes et Horace Welwyn, malgré sa gravité, sa supériorité, 
n’avait peut-être pas échappé à la règle générale

Malgré ce qu’avait dit grand-papa autrefois, malgré ce que 
disait Jérôme aujourd’hui, Marguerite valsait, pDlkait, avec tous 
ceux qui l’invitait.

—Grand-papa n’est pas ici, ce soir, dit-elle à son fiancé, et 
j'agirai comme bon me semblera. Je ne suis pas encore votre 
femme, monsieur Jérôme McVane, vous n’avez pas d’ordre à me 
donner.
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Allez danser et valser avec qui il vous plaira, dansez la polka, 
la mazurka, avec toutes les dames de la salle et laissez-moi tran­
quille. Je vous assure que je ne me mêlerez en rien de vos ac- ' 
lions.
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Et Jérôme se mordit la lèvre,comprenant bien qu’il n’était pas 
de force à lutter contre une pareille volonté.

Une semaine après le bal, Marguerite annonça à ses amis 
qu’elle partait pour la campagne avec l’intention de passer deux 
jours à la ferme. Cette fois encore, Jérôme essaya quelques repré­
sentations, mais les yeux de notre héroïne le regardèrent d’une 
manière qui ne promettait rien |de Jbien et il vit le ronge 
colère cnilammer le front de la jeune fille.

—Monsieur McVane ! s'écria-t-elle en frappant du pied, je 
vous ai déjà dit que mes actions ne vous regardaient pas.... Je pars 
à l'instant.... entendez-vous ?

Et, lui jetant un regard de lionne courroucée, elle ouvrit la 
porte de la rue et se dirigea seule vers la station. Fidèle à sa pro­
messe, elle demeura deux jours absente.

Jérôme aurait bien voulu pouvoir l’accompagner, mais, il 
savait trop bien qu’elle aurait refusé son escorte. Cependant, mal­
gré toute la colère et les reproches qu’il pressentait, notre jeune 
homme crut de son devoir d’aller l’attendre au dépôt de Worcester 
le lendemain soir.

En effet, Marguerite était parmi les passagers qui arrivaient 
par le train de sept heures Mais quel fut la surprise de Jérôme 
en s’apercevant qu’elle était accompagnée par un grand jeune 
homme brun au bras duquel elle s’appuyait avec la plus grande 
familiarité.

Ce jeune homme était beau d’une beauté remarquable, mais, 
il y avait quelque chose dans sés manières et ses nabits qui déno­
tait l’homme du peuple, l'homme de la campagne, pen habitué à 
la société des villes.

Jérôme s’approcha, mais Marguerite ni son compagnon ne 
s’aperçurent de sa présence. Ils étaient maintenant sur le point 
de se séparer. William tenait entre ses mains la main de notre 
héroïne et semblait ne pouvoir se décider à la détacher de son 
étreinte.
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— Vous reviendrez, Marguerite, dit-il, vous reviendrez bien 

vite, n’est-ce pas ?
—Oui, je reviendrai, répondit-elle avec une émotion qu’elle 

ne cherchait pas à déguiser. Je vous le promets, cher William, je 
serai à la ferme lundi prochain.

En cet instant, quelqu’un lui toucha légèrement le bras, et se 
retournant vivement, Marguerite se trouva en présence de son 
fiancé.
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—Vous ici !.... Jérôme ! s’écria-t-elle en pâlissant et en rougis­
sant alternativement.... et.... vous êtes venu à ma rencontre?

—Comme vous le voyez, répondit-il avec une froideur et un 
mécontentement qui en imposèrent un peu à notre petite impru­
dente. Prenez mon bras, Marguerite, la voiture nous attend. 
Monsieur, ajouta t-il en se retournant vers William, je prends 
charge de mademoiselle.

William Gray salua avec un embarras marqué et se retira. 
Jérôme, sans dire une seule parole, conduisit sa cousine à la voitu­
re et s’assit à côté d’elle avec un air de mauvaise humeur qui 
n’échappa point à notre héroïne. Au bout d’un instant, il releva 
la tête :
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—Qui est ce garçon qui vous accompagnait, Marguerite ? de­
manda-t-il d’un accent où la colère se faisait jour malgré lui. 
étafei—De quel garçon parlez-vous, Monsieur '! demanda-t-elle en 
fixant sur lui son grand œil plein de hauteur.

L’enfant s’était raffermie et était prête pour la lutte.
—Je parle du garçon qui était avec vous dans les chars, reprit 

Jérôme dont la colère s’augmentait du calme do sa compagne.
—Je n’ai pas l’habitude de me faire accompagner par des gar­

çons, dit elle. Ce monsieur qui était avec moi est un de mes 
amis.

—Vous choisissez drôlement Vos amis, permettez-moi de 
le dire. Vous devriez conseiller à M. votre ami de changer son 
tailleur et d’apprendre à saluer et à marcher comme tout le monde.

Marguerite se mordit les lèvres et ne répondit rien.
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JOS. BOTDEIT
Ottawa 19 Not. 1887—la.
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descriptions à des prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUNI TENEZTOUS !

De toutes

McArthur &. TraversvPatrick Farrell. 139 Bee BIBeee, Ottawa. m
U 11 97—lmOttawa, 19 Nori 1887—2m. I- i

FEUILLETON DU “ CANADA ”Rourie de louage d’Ottawa.
.......:~tfer

Il y aura répétition du chant, ce 
soir, à la basilique pour la 12ie 
messe de Mozart qui sera chantée à 
la messe de minuit

La température con tinue à être 
douce.

Chaque soir les salles de l’Institut 
Canadien-Français sont bien rem­
plies d’amateurs de billard et “pool.”

Il n’y aura aucune représentation 
à la salle d’opéra avant Noël.

Plusieurs yaukees sont actuelle­
ment à Ottawa pour y faire l’achat 
de chevaux pour le marché améri­
cain.

Classes Anglaises
Ecoles dés Frères, Notre-Dama,... —.-i 141
‘•High School” des Sœurs.......•......,
Ecole des Sœurs, Notre-Dame..........
Ecole des Sœurs Saint Joseph ........
Ecole des Sœurs Saint-Patrice.......
Ecole de M. McNulty.........................
Ecole de Mlle Davenv...................... «
Ecole de Melle Hisbon........................
Ecole de M. O'Brien............... —.........
Ecole deM. Collin................................
Ecole de Mlle Ballantyne,.................
Ecole de Mlle McNulty.......................

On nomma ensuite pour les pro 
chaînes élections les messieurs dont 
les noms suivent pour agir comme 
officiers-rapporteurs :

Quartier Victoria, M. Denis Noo­
nan ; Quartier Wellington, M.E. II. 
St. Denis ; Quartier St. Georges, M. 
William Finlay ; Quartier By, M. 
A. D. Richard ; Quartier Ottawa, 
M. S. Tassé ; Quartier New Edin­
burgh, M. Alex. Hunter.

Il fut ensuite proposé par M. 
Simms, secondé par M. Gareau, que 
les comités anglais et français ré­
unis devraient s’occuper activement 
de l’accommodation des écoles de 
New Edinburgh pour le commeu- 
cement de l’année 1888. Puis l’as­
semblée s’ajourna vers les 9 heures.

Après
Sur la gracieuse invitation de M. 

F. R. E. Campeau, président du bu­
reau, tous les membres du bureau, 
les représentants de la presse et 
quelques amis, se rendirent au res­
taurant de M. Hillman où un excel­
lent souper aux huîtres fut servi.

Avant que le président eut enta­
mé la liste des santés officielles M 
S Drapeau s’étant levé, proposa la 
santé de M. Campeau, qui fut bue 

enthousiasme et à laquelle il 
répondit en termes fort appropriés.

Le toast au “nouveau bureau” fut 
ensuite proposé par M. Campeau.

Le suivant fut celui aux membres 
retirants qui provoqua une fort 
jolie réponse de M. Lynch, le seul 
qui n’a pas à subir une nouvelle 
élection.

On but ensuite à la santé des 
membres du bureau et MM. l)’Au- 
ray, McCann et Finlay y répondirent 
avec tact.

Les toasts “aux dames” et “à la 
presse,” les derniers sur la liste n’en 
furent pas moins bus avec un joyeux 
entrain.

Il était près de minuit lorsque se 
termina celte fête toute amicale et 
chacun se retira enchanté de l’a­
grément goûté durant ces quelques 
heures passées en la compagnie des 
membres du bureau des écoles sé­
parées et de leur président M. F. R. 
E. Campeau.

Dans la Capitale me
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M. Henry Walters, de cette ville, 
a été nommé représentant du dis­
trict d’Ottawa, au bureau de direc­
tion du collège de pharmacie d Un-

ne la lumière
Le besoin d’une lampe électrique 

est très-urgent à l’extrémité de la 
petite rue Sussex, où plusieurs ac­
cidents sérieux sont déjà arrivés. 
La question mérite considération.

Chantiers
On fait beaucoup de préparatifs 

en vue des chantiers de la prochaine 
saison de l’hiver dans le district 
d’Ottawa.

Un commerçant de bois estime la 
coupe du pin èquarri à un million 
ou un demi million de pieds et le 
nombre de planches est évalué à 
six cent cinquante mille. Quant au 
nin rouge équarri, on en coupera 

ws d’un demi million de

116
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COURRIER DE HULL.

Un peut projeté

Le conseil municipal du village 
de la Pointe à Gatineau a discuté il 
y a quelque temps la nécessité d’é­
tablir une communication plus 
directe avec le pont communément 
appelé Pont de M. Alonzo Wright, 
en ouvrant un chemin entre les 
lots 1 et 2 du sixème rang de Hull- 
ouesL

Depuis longtemps les habitants 
de la partie est du canton de Tem­
pleton et de la partie ouest du 
canton de Hull demandent ce che­
min plus direct pour les conduire 
à la cité de Hull ou un pont’sur la 
rivière Gatineau, ce qui raccourci- 

de cinq milles, la distance à 
parcourir, mais jusqu’à présent il 
n’y a eu au sujet du pont que des 
paroles et des motions adoptées par 
le conseil de comté sans aucun 
résultat pratique. Hier, M. L. P. 
Sylvain, maire du village de la 
Pointe à Gatineau, d’après l’autori­
sation du conseil municipal de la 
Pointe à Gatineau, a eu une entre­
vue avec M. Eddy, maire de Hull et 
M. Rochon, pour leur demander 
leur coopération dans ce projet et 
leur appui dans la demande que M. 
Sylvain se propose de faire à cet 
elfet à la séance du conseil du comté 
d’Ottawa qui s’ouvre aujourd’hui.

Assemblée

L’assemblée annuelle de la Socié­
té d’Agnculture du comté d’Ottawa, 
No. 1 division B. aura lieu à Papi- 
neauville, à l’Hôtel de ville, mer­
credi, 21 décembre courant, à 10 
heures du matin. On y fera l’élec­
tion d’un président, vice président 
et secrétaire-trésorier.

Noces «l’argent

ProprietaireG. GRATTON, -
68, Rue Queen, Ottawj.

P- S.—Communication téléphonique (Wallace & Wall) Tous ordres exécutés prompte-

Pvrsonnel
M. Bain,député de Boulanges, est 

arrivé à Ottawa hier, pour affaires 
avec le gouvernement concernant 
les intérêts de son comté.

rCOinltCs civiques
lze comité des marchés est appelé 

pour demain à 3.301i.
Demain soir il y aura réunion du 

comité d’enquête de l’aqueduc.
Le rapport annuel du Bureaux 

des travaux est à se compléter par 
M. l’ingénieur Perreault.

Le contrat pour 1000 pieds de 
toise sera accordé ce soir à l’assem­
blée du Bureau des Travaux.

Une assemblée des comités réunis 
a été tenue, hier soir, sous la prési­
dence du Dr Sweetland.

La question principale débattue 
fut la nomination d’un inspecteur 
de bâtisse, mais finalement après 
une couple d’heures de discussion 
aucune nomination ne fut faite, la 
question étant renvoyée devant le 
prochain conseil. Son Honneur le 
maire assistait à cette assemblée.

Hier après-midi, il y 
réunion du comité de l’<

AUX ENTREPBENURS
T'xea soumissions cachetées 
\J endossées : “Soumissions 

pour pierre Sye
9 3 sées nu soussigné, seront reçues 
y jusqu’t\ midi, MERCREDI ; le 

14 décembre 1887, pour fournir 
pierre Syénite de première 
ifieations et conditions peuvent 

l’Ingénieur de la

Hü
M nite ” adreg-

STATUTS DU CANADA
200 toises de

vues au bureau dePUBLICATIONS OFFICIELLES
Cité.

Toutes les soumissions devront être ac­
compagnées d’un chèque de banque [accepté 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la cité, 
pour la somme de Deux Cents piastres, 
lequel montant sera eonfisqué si la partie 
contractante réfuse de remplir les con­
ditions du contrat lorsqu’elle en 
quisc. Si la soumission n’est pas 
le chèque sera remis.

Corporation ne s’en 
la plus basse ou aucune

rait

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 

bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Révisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

avec
aura été re­

acceptée,B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

,râleur de la papeterie. gage pas à accepter 
îles soumissions.

et cont l-.’L

!Dépt. des Imprei 
Publiques et de la Papeterie. 

Ottawa, Mars 1887. Par ordre13ins.J
EDOÜARD-E. PERREAULT,

Ingénieur de la Cité, 
r de la Cité 1Bnreau de V In génie» 

Ottawa, 7 Déc. 1887.i !an»
AVIS AUX ENTREPRENEURSC0LIÆ6E MILITAIRE ROYAL

DD CANADA

KINGSTON, ONT.

Des soumissions cachetées, adressées nu 
soussigné, et endossées “ Soumission pour 

à chaux ” seront reçues jusqu’à midi, 
le 14 Décembre, 1887, pour 

çierre à chaux de 
■ técific irions et con­

centrât peuvent être vues au 
de l’Ingénieur de la cité.

Toutes les soumissions de 
pagnées d’un chèque de banque accepté, fait 
payable àl’ordrs du Trésorier de la Cité, 
pour la somme de deux cents piastres, lequel 
montant sera eonfisqué si la partie contrac­
tante refuse de remplir les conditions du 
contrat lorsqu’elle en aura été requise. Si la 
soumission n’est pas acceptée, lu chèque 
sera remis.

La Corporation ne s'engage pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

eut aussi 
l’éclairage et 

du feu. En réponse à l’éclievin 
O’Keefe, M. Lange vin dit qu’il se 
proposait d’ajouter deux 
guise de guides à son échelle et 
qu’une nouvelle épreuve devait en 
être faite. 11 ajouta qu’à Québec on 
a travaillé en tête de l’échelle avec 
une pression de 105 livres d’eau. 
Une nouvelle expérience sera tentée 
sous peu.

piere à chaux 
MERCREDI, _ .. _ 
fournir mille toises de 
première qualité. Les gpc 
dirions du contrat neuv

Toutes

Le Collige Militiire Rojrel est établi dans 
le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactiques Mili­
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri­
table art militaire et pour former des offi­
ciera pour le commandement et l’état-

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra­
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation mod

cables en
vrontétre accom-

Lundi soir, plusieurs amis ont 
présenté à madame Calixte Rouleau 
à l’occasion du 25ième anniversaire 
de son mariage, un magnifique 
capot en fourrure. L’adresse de la 
circonstance a été lue par M. G. B. 
Major.

Un goûter aux huîtres fut servi 
aux invités, puis après un copieux 
souper il y eut chant, musique, 
danse, chansons comiques etc., M. 
McMahon présidant au piano.

Des discours furent aussi pronon­
cés par MM. jl’échevin Chs. Leduc, 
Président de la fête, Dr C. Graham, 
.1. P. Lawless, A. McMahon.

La réunion fut des plus gaies et 
tous les invités se sont plu une fois 
encore à faire l’éloge de la gracieuse 
courtoisie de la famille Rouleau.

On remarquait parmi les person­
nes présentes MM.

A Rochon, M P P, N Tetreau, N 
P, J P Kerr, Dr L Duhamel, Dr G. 
E Graham, Chs Leduc, Dr Aylen, 
M Gladu, N P, .1 Labonté, T Viau, 
Chs B Major, N Bate, W U McKay, 
.1 Bte Latlamme, H Dumontier, G 
Deault, J B Yiiiemaire, Et Prud’­
homme, A Bédard, A Moussette, J 
Caron, M Vigneant, J Lee, J N For­
tin, P Durocher, D Gravelle W 
Fréchette, A Couture, Alf Séguin, 
M Gharltsson, M. Turgeon, Jos 
Lambert, Jos Leduc, M Navion, W 
Leclere, FSauriole, Chs Dénommée, 
JBte Rouleau, F Carrière, A. Car- 
ïière, A Carrière, A Gratton, A 
Leblanc, H A Goyette, A McMahon, 
M Ethier, J P Lawless, McCallum, 
A Landry, N Pagé, M Lavergne et 
autres.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCEPublication
Nous avons reçu le numéro de 

décembre de l'Etudiant, publié à 
Joliette par le Révd. F. A. Baillar- 
gé. Comme les précédents, ce nu­
méro contient une foule d’articles 
variés des plus intéressants. Nous 
faisons des souhaits pour le succès 
croissant de cette publication desti 
née à propager parmi la jeunesse 
le goût de la saine littérature.

Vente de limite*
Plusieurs marchands de bois 

d’Ottawa et de Hull sont partis, hier 
soir, pour Toronto, afin d’assister à 
la vente de limites à bois du gou 
vernement, de la Baie Géorgienne 
et du Lac Nipissing. On ait que 
bon nombre de nos commerçants 
de bois ont l’intention de faire des 
achats considérables.

Vente de vlauilc
La question de la vente de viande 

fraîche en dehors des marchés en 
quantité moindre que spécifié par 
les règlements, qui devait être dis 
culée devant le magistrat de police 
ce matin, a de nouveau été remise 
à vendredi prochain. Cette ques 
lion cause un vif intérêt surtout 
parmi la classe des bouchers qui 
prétendent qu’ils n’ont jamais été 
notifiés de l’amende de $50 encou­
rue pour infraction à ce règlement.

Accident
Madams Tremblay du chemin de 

Russell a été renversée de sa voitu­
re hier soir sur la rue Nicholas et 
a été gravement blessée à l’épaule.

A travers la ville
Les employés du service civil re 

cevront leur salaire demain, 15 cou­
rant.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.
| ((c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'are 
pentage est celui suivi par les ar 
topographiques du gouvernement Féd

Les examens pour l'immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi­
dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit aus le premier janvier 
suivant.

La durée du cours du Collège est de qua­
tre années.

Quatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an­
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

Par ordreLe rôle n’était pas trop chargé, ce 
matin, devant la cour de Police.

Charles Fields, un pochard, est 
condamné à $2 et les frais.

John Wall, conduite de désordre 
la rue, $2 et $1 de frais.

William Hastings pour avoir as­
sailli l’informer McPherson compa­
rait ; la cause est renvoyée à,ven­
dredi.

Samuel Kirkwood est accusé du 
vol d’un casque à l’étalage de M. P. 
Chabot, rue Sussex ; le prisonnier 
plaide non-coupable.

La cour, après avoir entendu les 
témoignages de M. P. H. Chabot et 
Harry Montgomery, détective, dans 
la cause, trouve l’accusation fondée 
et le jeune Kirkwood qui est aussi 
l’auteur du vol chez MM.
Ryan pour lequel il a été condamné 
hier au matin, à dix-huit mois de 
détention, à la prison de Toronto, 
voit ce matin s’augmenter son ter­
me d’emprisonnement de six autres 
mois et les travaux forcés en sus, 
ce qui lui procurera un séjour forcé 
de deux ans dans les bâtisses de 
pierre du gouvernement d’Ontario.

EDOÜARD-E. PERREAULT,
Ingénieur de la Cité, 

r dv la Cité )au de l’Ingénieu 
Ottawa, 7 Déc. 1887penteurs

Fédéral.
sur

TAUX DES MARCHÉS, 1888.

Des soumissions pour la location des taux 
sur les marches By et Wellington, pour l’an­
née 1888, seront reçues par la Corporation 
de la vilie d’Ottawa jusqu’à jeudi, le j5 de 
décembre, 1887, à midi et devront être en­
dossées “ Soumissions pour les taux 
Marchés. ”

Toute soumission devra être faite sur des 
blancs imprimés fournies par l’inspecteur 
des marchés ainsi que tout renseignement, 
et adresséé sous lettre enregistrée au prési­
dent du comité des marches et mise à la 
malle avant midi, le 15 courant. La sou­
mission doit être une somme ronde, comp­
tant, et renfermer un dépût de 10 pour cent. 
Aucun chèque ne sera accepté, s’il n’est fait 
payable à l’ordre du trésorier de la ville, et 
accepté par une banque faisant affaires dans 
la ville d’Ottawa. Tel montant sera confis­
qué par la Corporation si la partie contra 
tante refuse de remplir les conditions au 
contrat lorsqu'elle en aura été reouise. Si 
la soumission n’est pas acceptée le chèque

Tel montant ou dépôt accom 
soumission acceptée restera en 
de la Corporation servant à 
de la soumission.

La somme totale devra être payée trois 
jours après avis de l'acceptation.

Chaque soumission devra aussi être signée 
de deux personnes responsables se rendant 
cautions pour l'exécution du contrat.

La Corporation ne s’engage pas n accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

H. H. PIGEON & CIE.Kearns et
Importateur de marchandises sèches d’fi­

llip e et de goût.

dunu
pour vendre meilleur marché qu’ailleurs.

Cet automne spécialité» clan* le* Étoffes 
A Manteaux et A Kobe*.

Enseigne de la Boule D'Or
pagnant une 
tre les mains 

payer une partie

551 Rue Sussex Ottawa
(Coin de la rue George) 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.La “ Nicolet House ” sur la peti 
te rue Sussex est l’endroit reconnu 
comme étant celui où l’on peut se 
procurer les meilleurs liqueurs, le 
vin et les cigares de premier choix. 
Avis aux consommateurs de ne pas 
oublier l’endroit. Petite rue Sus- 

j. 88

W. P. Fitzsimons. Par ordre,
WILLIAM P. LETT

Greffier de la Cité.( Fils de feu P. Fitzsimons )
Ottawa, 7 décembre, 1887.

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

sex.
BUREAU DES ECOLES SEPAREES

La clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

a flaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

II. H. Norez, 
No. 30, rue Rideau.

La dernière réunion de ce Bureau 
a eu lieu hier soir à l’Hôtel de Ville. 
M. F. R. Campeau occupait le fau­
teuil et les MM. dont les noms 
suivent étaient présents :

Lynch, Simms, Gareau, Drapeau, 
Larue, Marsan, Enright, secrétaire 
Finlay, inspecteur McCann, et le 
visiteur Tassé.

Le comité fait rapport que le 
contrat pour la construction d’un 
hangar et autres améliorations à 
l’écoie de la rue Sherwood a été 
accordé à M. Louis Trépanier, le 
plus bas soumissionnaire.

Le comité des finances présenta 
son rapport recommandant le paie­
ment d’une somme de $568.42 pour 
divers comptes. Ce rapport fut 
adopté sur motion de MM. Simms 
secondé par M. Drapeau.

Plusieurs communications au 
sujet de divers comptes furent ren­
voyés devant le comité des Finan­
ces.

Les travaux sont poussés avec 
activité à la nouvelle bâtisse de la 
“Bank Note Co.,” rue Wellington, 
par l’entrepreneur M. Lester.

M. John McKenna, épicier de la 
rue Bank a fait une chine de voi­
ture et s’est brisé l’os du cou. Le 
Dr. Hardman a été de suite appelé 
et a donné les premiers soins au 
blessé.

Trente hommes ont été envoyés 
par M. P. Barrett, hier, pour trâ 
vailler sur la ligne du chemin de 
fer Pontiac et Pacifique Junction.

La scierie de M. Ilurdmau, dé­
truite par le feu se reconstruit rapi­
dement.

Nos rues continuent à être rem­
plies de petits garçons qui se font 
un jeu de patiner sur les trottoirs 
au grand inconvénient des piétons.

Le trésorier de la corporation, M. 
Kirby, est parfaitement rétabli de 
sa récente indisposition.

Le sergent Racine, de la force de 
police, a reçu 
“Christmas box” le joli magot de 
9575 en argent provenant d’un de 
ses proches parents de Québec.

Un cheval appartenant à M. Jos. 
Lépine a pris le mors aux dents ce 
matin, sur la rue St. Patrice ; des 
dommages assez sérieux ont été 
causés à la voiture à laquelle le 
cheval vicieux était attelé.

ïtil ha,*
Coin des rues

AVIS
Un certa'n nombre d’arrondissements sco­

laires, dans la province du Manitoba, seront 
offerts en vente, par encan public, aux en­
droits suivants, aux dates sous-mentionnées :

A Manitou le 10 janvier, 1888 ; à Winni- 
pkg, le 17 janvier, 1888 ; à Portage Laprai- 
rie, le 24 janvier 1888 ; à Brandon, le 31 

vier, 1888 ; à Minnkdosa, le 7 février,

GEORGE WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s’attend d’être 
encouragé par les nombreux 

ai Ils de son père.

Ottawa, 9 Déc. 1887—2s
janv
1888Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo­
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté­
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de­
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 an

Tout colon établi sur l’un 
soments sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu'il était résident “ bona fidc ” et 
pratiquait Vagriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo­
bre, 1687, dans tel cas l’acheteur du dit ter­
rain, s'il n’est le colon lui-même, sera requis 
de payer an dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 

vente, ou tout autre renseignement que 
désireraient un acheteur, en s adressant au 
Sécrétais* du Ministère de L’iNrfciu 
Ottawa : an Count

de ces arrondis-

Aux Amateurs

Sport
Nous tenons l’entrepôt le plus considéra­

ble d’armes à feu, ammunitions, appareils de 
pèche et articles de SPORT de toutes 

Voyez notre catalogue illustré et 
do nos prix.

sortes, 
la liste

HIJNTON A LIVING,
Importateurs.

334 Hue Wellington.
*”ï-

i tout autre agent 
dans les Territoires

DKH TKRKBS VtoiRALER, INNIPKG ;
des terres à Manitol 
du Nord-OiSur proposition de M. Lynch, 

secondé par M. Simms, il fut décidé 
de faire l’achat des lots 2, 3 et 4 
de l’avenue du collège, de M. Fin­
lay, pour la somme de $1.200.

Le rapport de M. Tassé fut pré 
sen té ; il donne l’état suivant au 
sujet ties élèves qui ont fréquenté 
les écoles séparées durant le mois 
de novembre :

A. M. BURGEH i. 
Soue-Ministrc de l’IntérieurT. KELLY,

No. Il Plate di Marché By, Ottawa.
sous forme de

Le public trouvera constamment à ce ma­
gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu’il vendra à de très bas prix. Venez et

T. Kelly. Ho. I l Place du Marche.
2G 11 87—lm

Restaurant Terrapin
U A 18 Bue O’Connor, Ottawa

JOHN HUOKELL
PROPRIÉTAIRE.

WREPA8 à TOUTES HEURES-»*

Meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
constamment en mains. Huîtres et Venai­
son en leur saison.

Salle 4e Billard tl de Peel

IS

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTSCasses Françaises
Elo Lee personne qui ont besoin de passeports 

du Gouvernement Canadien, doivent s’a­
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande de la somme de quatre pias­
tres, honoraires fixée par le gouverneur en 
Conseil.

384Ecole des Frères, Notre-Dame..
do Sain ,e-Anne 

Ecole des Frères, St Jean-Baptiste..,. 148
“ High School ” des Sœurs............. .. 35

rue Murray-........... 354
Ste-Anne..... 186

Ecole des Sœurs ’,St-J ean-Baptiste.... 98
Ecole de Mlle Archambault...............
Ecole de Mlle Carrière...........................

La démolition de la vieille mâ- 
sure de Bishop est terminée ; il re 
reste plus à faire que le déblaie­
ment du terrain.

alp. JULIENdo m
EUTHEPEENEÜE 

DE POMPES FUNEBRES
Tout ordre exécuté arec promptitude an

No, 266 EUE DÀLH0U8IE.
KésM«ar« privée 801.

Ottawa, 19 Nor. 1887—lm

do G. POWELL 
Sons-Secrétaire d’Etat. 

Ottawa, 19 Novembre 1897.
doM. Robillard, officier de santé, dit 

que la fièvre diminue rapidement 
dans la capitale et que les derniers 
en rapportés sont de très peu de 
«, avité.

48
La pins belle de la cité.

JOHN HUCKELL
47 M. J.B.C. Demi est le seal 

agent autorise a prendre des 
annonces pour “Le Canada;’Total 1635 Ottawa, 19 Not 1887—lm.
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